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A PROPOS DE L’AUTEUR
Avec plus d’une centaine d’ouvrages à son actif, Carole Mortimer est l’un des auteurs les plus connus et appréciés des lectrices. La clé de son succès ? Des histoires alliant romantisme et modernité ; un style original ; une imagination inépuisable, et, surtout, un amour évident pour ses personnages.




Prologue
Rien.
Il ne possédait plus rien.
L’argent avait été dépensé depuis longtemps. Au cours de l’année passée, il avait perdu aussi son appartement de Londres, sa villa en France, sa Ferrari rouge. Le tout à une table de roulette.
C’était une maladie, et il le savait. Mais une maladie contre laquelle il semblait ne pas exister de remède.
Cette nuit, il avait laissé au casino la seule chose qu’il s’était juré de ne pas utiliser pour nourrir sa passion. Et il avait entraîné sa famille dans une situation désastreuse.
Oh, mon Dieu…
Comment oserait-il regarder en face son père et Robin ? Leur dire ce qu’il avait fait ? Comment expliquerait-il sa trahison ?
C’était une chose impossible. Surtout après le chagrin qu’il leur avait déjà causé.
Ses mains serrèrent le volant de la voiture qu’il conduisait — une voiture de location, car il n’avait plus les moyens de s’en offrir une. Il négocia instinctivement le virage en épingle à cheveux de la route en corniche qui l’éloignait de Monte-Carlo. Un trajet que, malgré ses efforts pour combattre la fièvre du jeu, il referait en sens inverse, ce soir.
La mer bleu azur, en contrebas, paraissait si tentante ! S’il cédait à son appel… N’était-ce pas l’unique réponse à la malédiction qui l’accablait ?
Fini. Tout était fini.
*  *  *
Qu’allait-elle devenir à présent ? L’avenir se creusait devant elle tel un gouffre sans fond. Ses espoirs, ses rêves ne signifiaient plus rien, maintenant qu’elle savait la vérité. Pierre ne l’avait jamais aimée. Il n’avait certainement jamais eu l’intention de quitter sa femme pour elle.
Quand il l’avait assurée de son amour — il y avait de cela un an —, elle l’avait cru, sans se soucier qu’il soit marié, emportée par les sentiments fous qu’il lui inspirait. Et la venue au monde du fils qu’elle lui avait donné l’avait confortée dans l’idée qu’il divorcerait. Mais le lâche avait préféré tout avouer à son épouse.
Elle était donc restée seule avec son pauvre petit garçon.
Son Marco.
La naissance de l’enfant avait apporté la honte et la disgrâce dans sa famille. Cela, elle l’aurait supporté si Pierre ne l’avait ramenée à la triste réalité. La veille au soir, alors que, nichée dans ses bras après leurs étreintes, elle l’avait imploré de venir vivre avec elle et le bébé, il lui avait froidement annoncé qu’elle avait été seulement une conquête de plus sur la longue liste de ses maîtresses.
Des larmes coulèrent sur ses joues tandis qu’elle roulait sur la route en corniche, en direction de Monte-Carlo, pour regagner l’hôtel que sa famille possédait dans la principauté. Dans quelques instants, elle retrouverait son fils. Son superbe petit garçon, sans père.
Peut-être vaudrait-il mieux pour lui qu’elle disparaisse ? Qu’avait-elle à lui offrir, maintenant que son cœur était brisé en mille morceaux et que rien ne le réparerait jamais, comme elle en avait la certitude ? Pourquoi ne mettrait-elle pas un terme à son chagrin ? Cesare, son frère, s’occuperait de Marco, il le protégerait des stigmates liés à sa filiation, et veillerait à ce que personne ne lui fasse de mal.
Elle regarda la Méditerranée, scintillante comme un diamant sous le soleil, en contrebas. Si tentante.
Oui, elle pouvait le faire. Elle pouvait céder à cet appel. En finir une fois pour toutes…
*  *  *
Il n’avait pas entendu l’autre véhicule approcher, venant de la direction opposée. Son cerveau enregistra le fait que l’autre conducteur, pas plus que lui, n’avait essayé d’éviter la collision. Ils se heurtèrent de plein fouet, dans un bruit de métal assourdissant.
Il eut le temps de remarquer la beauté du visage de la jeune conductrice. De son côté, elle le regarda, une expression hagarde dans les yeux.
Et les deux voitures commencèrent à tomber, plongeant dans le vide, comme aspirées par les profondeurs fascinantes de la Méditerranée…
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— La femme avec Charles Ingram, vous savez qui c’est ? demanda Cesare abruptement.
— Pardon ?
Peter Sheldon l’interrogeait du regard, l’air déconcerté.
Même s’ils se trouvaient à un gala de charité, les deux hommes étaient en train de discuter affaires lorsque l’attention du premier s’était relâchée, brusquement captivée par la femme éblouissante qu’il avait aperçue à l’autre extrémité de la salle, auprès de Charles Ingram.
Charles Ingram, son pire ennemi !
Cesare esquissa un sourire qui révéla la blancheur parfaite de ses dents, mais qui n’adoucit pas la lueur sévère de son regard noir.
— Je me demandais seulement qui est la belle femme à côté de Charles Ingram…, reprit-il d’un ton délibérément neutre, sans cesser d’observer le couple mal assorti.
A l’approche de la soixantaine — cheveux argentés, silhouette mince —, Charles Ingram était resté un homme séduisant. Quant à l’inconnue près de lui, elle arrivait à éclipser, par sa beauté hors du commun, les femmes toutes plus jolies les unes que les autres présentes dans cette salle.
Ses cheveux couleur miel tombaient en vagues soyeuses jusqu’à la taille. Et, même à distance, Cesare pouvait remarquer le violet profond de ses yeux. Sa peau avait la blancheur laiteuse des magnolias, sa bouche était pulpeuse, tentante, son cou long et flexible. La robe blanche qu’elle portait, d’une coupe très simple, mettait en valeur les courbes voluptueuses de ses seins, de ses hanches, et accentuait sa grâce naturelle.
Une de ses mains reposait d’une manière légèrement possessive sur le bras de son compagnon, et Cesare se surprit à éprouver un pincement de jalousie en notant l’air de complicité qui émanait du couple malgré leur grande différence d’âge.
— Une beauté, n’est-ce pas ? murmura Peter Sheldon, admiratif. Belle, mais inaccessible.
— Vous voulez dire qu’Ingram en a l’exclusivité ? demanda Cesare.
A la pensée du gâchis que représenterait cette merveille de sensualité dans le lit de Charles Ingram, ses mâchoires se crispèrent.
— Pas du tout. La dame en question est Robin Ingram, la fille de Charles.
Il fallut quelques secondes à Cesare pour digérer l’information.
Robin Ingram…
La fille de Charles Ingram ?
Et non sa maîtresse, comme il l’avait imaginé ! Une maîtresse que Cesare se serait fait un plaisir de séduire, rien que pour l’éloigner d’un amant trop vieux pour elle.
Au cours des trois derniers mois, il avait rassemblé tous les renseignements possibles sur l’homme qu’il haïssait — y compris la taille de ses chemises.
Ces informations incluaient, bien sûr, le second enfant d’Ingram. Mais Cesare avait pensé — à tort, semblait-il — que Robin était le fils cadet de Charles et que, en tant que tel, il présentait très peu d’intérêt.
— Je croyais que Robin était un prénom masculin, dit-il.
Il parlait l’anglais parfaitement bien. Aussi bien que l’italien, sa langue natale. Ainsi que le français, l’allemand et l’espagnol.
— Pas toujours, expliqua son compagnon. C’est un de ces prénoms que l’on donne indifféremment à l’un ou l’autre sexe.
Ainsi, le second enfant de Charles Ingram — Robin — était une femme… Une femme terriblement séduisante.
Ce qui allait peut-être changer les plans que Cesare avait conçus pour se venger de la famille Ingram…
*  *  *
— Papa, il y a un homme à l’autre bout de la salle. Je me demande qui c’est. Non, ne te retourne pas vers lui tout de suite. Un homme avec des yeux noirs, qui a l’air d’un étranger. Il n’arrête pas de me regarder.
Charles Ingram se mit à rire.
— J’en ferais autant si tu n’étais pas ma fille.
Recouvrant son sérieux, il ajouta :
— Tu es particulièrement resplendissante, ce soir, Robin. Je suis heureux que tu m’aies persuadé de t’accompagner. Tu avais raison. On ne peut pas fuir les gens juste parce qu’on redoute qu’ils nous parlent de Simon.
Détournant les yeux de l’homme qui la regardait si intensément de l’autre côté de cette salle bondée d’invités, Robin les reporta sur son père, et reconnut sur son visage les stigmates d’un chagrin persistant.
Les trois derniers mois n’avaient été faciles ni pour l’un ni pour l’autre : la mort inattendue de son frère Simon dans un accident de voiture les avait déchirés.
Arriveraient-ils jamais à se remettre complètement de ce deuil ? Cependant, elle avait convaincu son père d’assister avec elle à ce gala de charité, pensant qu’il était temps de renouer avec la vie sociale. D’ailleurs, n’était-ce pas ce que Simon aurait souhaité ?
— Bon, oublions cela pour l’instant et revenons-en à ton étranger aux yeux noirs, reprit Charles d’un ton délibérément joyeux. Lequel est-ce ?
Il se retourna. Son regard traversa la salle, où se pressait la masse des gens qui avaient payé une fortune pour participer à cette soirée caritative.
— Tu ne peux pas ne pas le remarquer, répondit Robin.
Son attention se focalisa de nouveau sur l’inconnu. Elle nota, alors, qu’il dominait de sa haute taille presque tous les autres hommes présents dans la pièce.
— Grand. Très grand. Entre trente-huit et quarante ans. Avec des cheveux noirs, un peu trop longs.
Sous l’impact des yeux brillants fixés sur elle, la jeune femme frémit.
— Il est à côté de Peter Sheldon…
Sentant le bras de son père se tendre sous ses doigts, elle le considéra, anxieuse.
— Qu’est-ce qu’il y a, papa ?
— Je veux que tu te tiennes à l’écart de cet homme, Robin !
Sur ces mots, Charles se plaça devant sa fille, comme pour la protéger d’un danger imminent.
— Mais qui est-ce, papa ?
— Il s’appelle Cesare Gambrelli.
Gambrelli… Pourquoi ce nom avait-il une résonance familière à ses oreilles ? s’interrogea Robin. Pourtant, elle était certaine de n’avoir jamais rencontré cet homme. Il n’était pas de ceux qu’on oublie !
— Italien, à l’évidence, continua son père. Hyper-riche. Propriétaire, entre autres choses, de la chaîne d’hôtels Gambrelli.
Voilà pourquoi son nom ne lui était pas étranger, songea Robin. Car, bien sûr, elle connaissait les hôtels Gambrelli. Il lui était d’ailleurs arrivé de séjourner dans plusieurs d’entre eux.
Mais qui ne connaissait pas les luxueux établissements implantés dans la plupart des capitales du monde ? Ou les consortiums de médias, les studios de musique et de films, ou encore la compagnie aérienne Gambrelli ?
Et cet homme, Cesare Gambrelli, était le propriétaire de toutes ces richesses.
Toutefois, cela n’expliquait pas l’aversion que son père semblait lui vouer.
— Je ne comprends pas…, commença Robin. Qu’est-ce qui…
Brusquement, elle s’interrompit, avant de reprendre à voix basse :
— Ne regarde pas maintenant, papa, je crois qu’il vient vers nous.
Du haut de son mètre soixante-dix-sept auquel s’ajoutaient les six centimètres de ses talons aiguilles, Robin pouvait voir aisément, par-dessus l’épaule de son père, que Cesare Gambrelli se dirigeait vers eux.
Arrivé à leur hauteur, il tendit la main à Charles sans émotion apparente et le salua courtoisement.
— Charles…
Puis il se tourna vers Robin.
— Et je crois que c’est votre ravissante fille, n’est-ce pas ?
— C’est Robin, oui, répondit Charles à contrecœur. Je suis surpris de vous voir à une manifestation comme celle-ci, Gambrelli.
Lentement, Cesare parcourut des yeux la jeune femme, s’émerveillant de la sensualité de ses lèvres pleines, du violet profond de ses iris, de sa peau laiteuse, du galbe de ses seins, aussi tentants qu’il l’avait imaginé. Ensuite, il reporta son attention sur Ingram.
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Lors d'un gala de charité donné a Londres, Robin apercoit parmi
les invités le plus bel homme qu'elle ait jamais vu. Sous le regard
pénétrant de Cesare Gambrelli, Robin ne peut retenir un frisson.
Un frisson causé par le désir, certes, mais aussi par un étrange
sentiment de danger. Et cette intuition se confirme peu apres,
lorsque Cesare lui annonce qu'il exige qu'elle devienne sa femme.
Une union qu'il ne souhaite que pour se venger...

UN TROUBLANT ANGE GARDIEN

Angelica est paniquée. Son pére va subir une opération délicate
a laquelle il pourrait ne pas survivre... De plus, elle apprend qu'il
a choisi Carlo Gambrelli comme exécuteur testamentaire ! Une
décision qui risque de la mettre dans une situation impossible. Car,
tout en éprouvant pour Carlo une profonde antipathie, Angelica se
sait beaucoup trop sensible au charme de ce don juan...

AMOUREUSE D'UN CELIBATAIRE

Pour venger sa meilleure amie abandonnée par Luc Gambrelli, le
richissime producteur de cinéma, Darci décide de séduire celui-ci,
avant de le rejeter sans ménagement. Dés qu'elle croise le regard
bralant de Luc, Darci sent que son plan fonctionne a merveille.
Mais trés vite, elle se retrouve prise a son propre piége. Car Luc est
un homme infiniment séduisant, plein d'humour et de charme,
bien loin de I'image qu'elle se faisait de lui...

SAGA
LA FIERTE DES GAMBRELLI

Cesare, Carlo et Luc Gambrelli. lls sont trois, ils sont du méme sang, et

portent une malédiction : celle de n‘aimer qu'une seule fois. Eperdument.
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